Titres et sous-titres de la présentation Power Point:  "Qui était Herzl?"
	Titres des photos 
Photographie 
d'Herzl  avec sa mère et sa soeur, Paulina.
	Au sein de la famille
Théodore, de son nom hébreu Benjamin Ze'ev, Herzl, inspirateur du foyer national juif, est né le 2 mai 1860 à Budapest en Hongrie.

Son père, Yaakov, commerçant et banquier, pratiquait le judaïsme.  Sa mère, Jeannette Diamant de son nom de jeune fille, était entièrement dévouée à l'éducation de ses deux enfants, Théodore et Paulina plus âgée que son frère d'une année.

A Budapest, Théodore avait l'habitude de se rendre à la synagogue avec ses parents et c'est là, qu'il célébra sa Bar Mitsva et monta, à cette occasion, à la Torah.
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	Paulina, la soeur d'Herzl.
	Au Lycée (gymnasium) Herzl fut un excellent élève.  Il était brillant en langues, en histoire et en littérature.  Très jeune, Il commença à écrire des poèmes et des histoires et fonda un club d'écriture du nom de "Wier" (" nous ").  Il n'avait que 17 ans et demi quand fut publié son premier reportage journalistique.
La famille d'Herzl était une famille chaleureuse et unie mais, l'idylle familiale fut subitement rompue par le décès de Paulina qui mourut, en 1878, du typhus.  Peu de temps après son décès, la famille d'Herzl quitta Budapest pour s'installer à Vienne.

Herzl prit soin toute  sa vie de commémorer la mémoire de sa soeur chérie, Paulina:  tous les ans, il se rendait sur sa tombe pour s'y recueillir, donna à sa fille aînée le même prénom que celui de sa soeur et perpétua sa mémoire en donnant à l'héroïne de son livre « Altneuland », « Terre ancienne, terre nouvelle », le nom de Paulina.
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	A Vienne, l'antisémitisme lève la tête
Herzl s'intègre merveilleusement à Vienne qui connaît à cette époque une véritable explosion culturelle et artistique.  Il y étudie le droit et compte parmi son groupe d'amis de nombreux écrivains et intellectuels de la ville, en majorité d'origine juive.

En 1882, Herzl lisait l'ouvrage de E. Dühring "La Question juive"  dans lequel l'auteur essayait, en se basant sur de fausses preuves, de justifier l'antisémitisme.  Cet ouvrage  traduisant l'état d'esprit  de l'époque était un exemple des théories racistes pseudo scientifiques qui prévalaient en Europe à cette époque.  Cet ouvrage exerça un puissant impact sur Herzl qui nota à son propos dans son journal les paroles suivantes:  "Il s'agit d'un livre dans lequel les falsifications des données historiques sont telles que Dühring, après avoir été initialement dangereux, en devient ridicule  ".


En mars 1883, Herzl quitte l'association des étudiants dans laquelle il était jusque là membre. La raison de son départ:  Cérémonie funèbre au compositeur Richard Wagner qui avait dégénéré en parade anti-Sémite.
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	En 1884, Herzl obtint son doctorat en droit, décerné par l’Université de Vienne mais, sachant pertinemment, qu'en tant que Juif, il n'aura aucune chance de faire carrière dans ce domaine,  il décidait de se consacrer à l'écriture et entamait une carrière d’écrivain, d’auteur dramatique et de journaliste. 

Les reportages de ses voyages à travers l'Europe eurent beaucoup de succès et fort de ce succès, il continua à écrire des pièces de théâtre et des romans.  Ceux-ci lui valurent un bien moindre succès que ses reportages journalistiques.
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	Journaliste à Paris
En 1889, Herzl épouse Juliette Nashaeur.  Leur fille aînée, Paulina, est née en mars 1890, et l'année d'après allait naître leur fils Hans.

En 1891, Herzl devint le correspondant à Paris du Neue Freie Presse, le journal libéral le plus influent de Vienne.  Sa fille Margarita -Trode est née à Paris où ses parents aimés devaient les y rejoindre pour une certaine période.  Herzl a vécu quatre années à Paris durant lesquelles il a publié de nombreux articles.


Ses merveilleux reportages sur " la dynastie des Bourbons", sur la maison du parlement français, tout comme ses analyses pertinentes sur la culture et la société, en ont fait un des journalistes les  connus d'Europe.  Pendant son séjour à Paris, il suivit de près les changements qui avaient lieu en France et  s'intéressa tout particulièrement à l'antisémitisme qui allait en s'intensifiant dans le pays de " la liberté, l'égalité et la fraternité". 
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	Avec l'émancipation et la croyance que celle ci apporterait un changement, nombreux furent les Juifs qui tentèrent de s'intégrer dans le milieu environnant et abandonnèrent toute référence nationale juive au profit de la citoyenneté de leur pays de résidence. 
Devant les atroces caricatures antisémites, le cri des foules "Mort aux Juifs" et la mise en place de mesures restrictives contre les Juifs, Herzl se mit réellement à douter que l'antisémitisme ne fût qu'un phénomène passager et  qu'il disparaîtrait petit à petit. 
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	Caricature antisémite qui représente les Juifs comme des fripouilles n'ayant d'autres soucis que celui de dominer le monde.  
	Une pièce de théâtre – une phrase
En octobre 1894, Herzl finissait d'écrire en moins de trois semaines, la pièce de théâtre " le nouveau ghetto " dans laquelle un avocat juif ayant du mal à se placer par rapport à la société juive et à la société chrétienne sommait les Juifs à se libérer du ghetto intérieur dans leur personnalité.

Deux mois après avoir écrit cette pièce de théâtre dans laquelle, pour la première fois, Herzl s'était penché publiquement sur le problème juif, un autre événement se produisait qui allait cette fois définitivement le convaincre que l'antisémitisme ne serait pas résorbé par l'assimilation.

Le procès du capitaine Alfred Dreyfus, officier juif de l’armée française, accusé à tort de trahison, suite à de fausses lettres compromettantes fomentées par un général antisémite protégé par sa hiérarchie commençait en décembre 1894.  Herzl qui assista, le 5 janvier 1895, à la cérémonie de dégradation solennelle du capitaine Dreyfus et à sa condamnation au bagne à vie pour haute trahison (son innocence sera prouvée 11 années plus tard), décida de commencer à agir.
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	Assez de paroles, des actes !
En juin 1895, Herzl rencontrait le baron Maurice de Hirsch, Juif richissime, fondateur de l'Association de colonisation juive (JCA en anglais:  Jewish Colonization Association).  Herzl essaya de le convaincre de l'importance d'établir un état juif, mais le baron n'en fut pas du tout convaincue et l'entrevue tourna court, sans permettre de concilier les points de vue des deux hommes. 

Herzl a continué à correspondre avec de hautes personnalités juives.  Il nourrissait beaucoup d'espoir dans la famille Rothschild, mais là encore son entretien avec le baron de Rothschild ne porta pas de fruit.
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	le baron Maurice de Hirsch
le baron Edmond de Rothschild
	La première relation avec le Sionisme 
Le 14 février 1896, Herzl publia Der Judenstaat (L’Etat juif).  Il y soutenait que le problème juif n’était pas d’ordre individuel, mais national.  L'ouvrage qui constitue la charte du sionisme  décrit de façon claire, le futur état juif dans sa structure gouvernementale, économique et sociale, et soulève le problème du lieu géographique de son établissement :  la Palestine ou l'Argentine.  La même année, au moment de la traduction de l'ouvrage en Hébreu, Herzl s'empressa de faire effacer du manifeste l'Argentine et faire changer sa supposition préliminaire selon laquelle la langue parlée dans le pays Israël serait l'Allemand, sachant désormais pertinemment que l'Hébreu allait être la langue dominante.
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	Sionistes – Unissez-vous!
Après la publication de "l'Etat Juif" Herzl se lance à la concrétisation de son prochain but:  rassembler la nation autour d'un programme idéologique commun.  En juin 1897, il fonde le journal sioniste "Die Welt " (" le monde "), dont la couleur jaune de la couverture a été choisie en fonction de la couleur de la rouelle, marque discriminatoire imposée aux Juifs d'Europe pendant toute la période du Moyen age.
De plus, Herzl décide d'organiser le premier Congrès juif mondial.  Aidés par Max Nordau, David Wolfsohn et Max Bodenheimer, il lance l'idée d'un Congrès qui suscite un vif intérêt dans les media.  A leur grande joie, l'idée d'un Congrès juif mondial fut reçue avec un enthousiasme sans précédent. 

	10

	Max Nordau
David Wolfsohn
	Un petit pays avec un Congrès…
A la fin du mois d'août 1897, 208 délégués de 16 pays différents répondront à l'invitation et se rendront à Bâle.  Des ouvriers de Russie, des membres de la bourgeoisie allemande, des colonisateurs de la terre d'Israël et des hommes d'affaires d'Amérique se réunirent dans la salle des Congrès, tous émus par cet événement unique: Le premier rassemblement trans-national des Juifs du monde entier à l'époque moderne.
 A l'entrée de la salle, on fit placer un drapeau bleu et blanc avec une étoile de David – conçu par David Wolfsohn.
Herzl prononça les paroles suivantes dans son discours d'ouverture du premier Congrès sioniste à Bâle:"Il faut que notre Congrès subsiste à jamais, non seulement  jusqu'à ce que nous soyons débarrassés de notre détresse, mais même après!".
En effet, le premier Congrès sur lequel Herzl écrira dans son journal:  " À Bâle, j'ai fondé l'état Juif " a fait du Sionisme un mouvement reconnu mondialement.  "Le Judaïsme est un pouvoir vivant et réel ", écrit-on dans la presse peu après la réunion du Congrès.


	11

	
	La terre d'Israël qui est la mienne est belle mais ne fleurit pas encore…

En 1898, invité par l'empereur allemand Willheim II, Herzl se rend en Israël pour essayer d'obtenir son soutien pour la création d'une autonomie juive en Israël.  Les résidents Juifs d'Israël lui réservèrent à lui et à la délégation sioniste qui l'accompagnait un accueil des plus chaleureux.  Herzl et ses amis se rendirent à Jaffa, à Rishon Lezion, à Nes Tziona et à Rehovot et furent émerveillés par l'école agricole de "Mikve Israël".

Le but principal du voyage était Jérusalem.  Herzl fut repoussé par l'insalubrité qui y régnait  mais ne fut pas moins émerveillé par sa magnificence et son pouvoir.  Ses sentiments partagés, Herzl les a exprimés en ces mots:  "La vieille ville (...) je la laisserai telle quelle (…) et sur les penchants des collines s'étendrait la nouvelle et fabuleuse Jérusalem".
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	L'entrevue avec l'empereur
Le 2.11.1898 les membres de la délégation se présentèrent devant l'empereur.  Herzl s'était parfaitement préparé à cet entrevue qui malheureusement n'aboutit lui aussi à rien.  "La chose demande à être étudiée plus profondément " se contenta de dire l'empereur et ne fit preuve d'aucun empressement à offrir une véritable aide.
Les dirigeants sionistes qui accompagnèrent Herzl  dans son voyage en Palestine étaient abattus mais Herzl, lui ne se décourage pas :  " Voyez-vous ", leur dit-il ", je suis le leader non pas parce que je suis intelligent ou meilleur que vous, mais  parce que je sais  (…)  dans un moment dur comme celui - ci ne pas me décourager ".

Et en effet, il continua à agir et à rechercher un protecteur.  Il réussit à obtenir une audience du Sultan turc  et lui offrit en échange de son aide  le remboursement d'une partie de la dette de l'empire ottoman.  Malgré l'offre tentante, les négociations n'aboutirent à aucun résultat concret et Herzl prit alors la décision de commencer à agir auprès des britanniques et de soumettre son projet à Chamberlain, alors Secrétaire d'Etat aux colonies.
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	Londres m'attend
 En juin 1902, Herzl fut invité à comparaître, à Londres, devant une Commission Royale formée par le gouvernement britannique pour examiner les problèmes posés par l'accroissement de l'immigration étrangère en Angleterre, immigration composée presque exclusivement de Juifs persécutés fuyant la Roumanie et la Russie et profite de cette occasion pour demander aux Anglais d'offrir aux Juifs un territoire dans lequel ils pourraient fonder un état indépendant.

Chamberlain, Secrétaire d'Etat aux colonies, se montre favorable à l'envoi d'une délégation chargée d'examiner la possibilité d'une colonisation juive à El Arish et dans le Sinaï.
Les conclusions apportées par  la délégation ne satisferont pas les Anglais et le programme tomba à l'eau.  Chamberlain offrit toutefois une autre alternative, l'Ouganda en Afrique.  "Ce pays convient au Dr. Herzl ", dira Chamberlain, "mais il est sentimental:  Il ne veut que la Palestine ou un territoire à proximité ". 
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	Joseph Chamberlain
(1836-1914), homme politique britannique.
Plus particulièrement connu comme le Secrétaire d'Etat aux colonies (1895-1903) et comme l'homme politique ayant développé la politique impérialiste de l'Angleterre.

 
	Israël uniquement?
Devant la détresse des  Juifs qui atteint son apogée en avril 1903 avec l'atroce pogrom de Kichinev où des dizaines de Juifs sont assassinés et devant l'indifférence des superpuissances à cette situation, Herzl en vient à se demander s'il ne serait pas bon de faire un compromis quant au lieu géographique de "l'Etat juif" et d'accepter pour l'instant "tout refuge temporaire" qui soit ou selon ses termes "un asile de nuit" .
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	"Mon coeur est mort et je n'ai plus de prière à mes lèvres/ plus d'espoir/ jusqu'à quand, jusqu'à quand" c'est ainsi que le poète Hayym Nachman Bialik décrit l'horreur du pogrom de Kichinev dans son poème:  "Sur le massacre".
	La crise ougandaise 
La proposition britannique de l'Ouganda soumise au VIe Congrès Sioniste (août 1903), provoqua une crise et de dures critiques de la part des délégués, dont certains quittèrent la salle en pleurant  et en taxant Herzl de traître.  Dans son discours récapitulatif, Herzl mettait néanmoins l'accent sur le fait que l'Ouganda ne remplaçait pas Israël, qu'elle n'était qu'une solution temporaire et devait clore son discours par le célèbre serment:  " si je t'oublies Jérusalem, que ma droite m'oublie". 
Après le Congrès, Herzl ne ménagea pas ses efforts pour faire progresser le projet  d'un Etat Juif  en essayant de faire intervenir d'autres facteurs, comme le roi d'Italie et le Pape, mais sans succès.

Herzl était une personne de santé fragile qui avait travaillé très dur pendant presque huit années.  L'ampleur de son activité qui comptait à la fois un travail d'éditeur dans le journal Neue Freie Presse, de président du mouvement sioniste et de nombreux voyages diplomatiques  eut raison de son coeur.  Il est décédé d'une pneumonie et faiblesse cardiaque le 3 juillet 1904, âgé seulement de 44 ans.
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	Une année et demi environ avant son décès, il a rédigé un testament dans lequel il demandait d'être enterré auprès de son père et que son cercueil  et ceux des membres de sa famille soient transférés dans le futur en Israël " je demande un enterrement très modeste " " sans discours, sans fleurs ".  Des milliers de Juifs venus du monde entier ont rendu, à Vienne, un dernier hommage à leur leader adulé.

Enterrement officiel en Israël 
"A Bâle, j'ai fondé l'Etat juif ", écrivait Herzl en 1897 peu après le premier Congrès Sioniste, "Si je le disais à haute voix, il y aurait un éclat de rire général  (…)  mais dans cinq ans, dans cinquante ans sûrement, tous l'admettront ".  Dans son livre « Altneuland »,  publié deux années avant sa mort, il écrivait: 
" Si vous le voulez, alors ce ne sera pas un rêve".
Ses visions se sont réalisées presque à la lettre.  51 ans après avoir écrit les paroles mentionnées ci dessus, l'indépendance d'Israël fut proclamée et l'Etat juif tant désiré devint réalité.
Après le vote du projet de loi sur la montée en Israël de la dépouille d'Herzl, il fut inhumé en 1949 sur une colline de Jérusalem qui, depuis, porte son nom (le mont Herzl) et sur lequel sont enterrés les principaux leaders ou héros du peuple juif.
En septembre 2006, les dépouilles mortelles de ses enfants, Hans et Paulina, furent montées en Israël et elles furent inhumées au côté de leur père.
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Nous remercions le musée Herzl à Jérusalem pour les photos
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